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MATÉRIEL D'ARROSAGE 
Les besoins en eau, les doses et fréquences d'1rngation des 
pépinières de palmier à huile en sacs de plastique ont été 
définis dans les« Conseils de l'IRHO n° 314 » (Oléagineux, 
décembre 1990); à raison d'un cycle tous les deux jours, il 
faut prévoir : 
9 mm par passage de O à 2 mois 
11 mm par passage de 2 à 4 mois 
16 mm par passage de 4 à 6 m01s 
23 mm par passage de 6 à 8 mois. 
I. - MÉTHODE D'IRRIGATION 
La méthode par aspersion est la mieux adaptée aux 
exigences d'une pépinière de palmier à huile pour ses quali-
tés : contrôle facile, bonne homogénéité, souplesse d'utilisa-
tion. Par ailleurs elle assure une ambiance d'humidité favo-
rable à la croissance et à l'aspect sanitaire. 
Il. - QUANTITÉS D'EAU NÉCESSAIRES ET 
DISPONIBILITÉS EN EAU 
Avant de choisir l'emplacement d'une pép1mère il est 
indispensable de s'assurer que les quantités d'eau nécessaires 
seront disponibles et que ses propriétés physiques et chimi-
ques ne sont pas défavorables aux plants qm seront arrosés 
(des eaux boueuses ou contenant les effluents d'une huilerie 
de palme sont à proscrire, par exemple). Par ailleurs. il faut 
également tenir compte des exigences maximales en eau dans 
les conditions d'alimentat10n les plus défavorables, c'est-à-
dire lorsque les plants sont âgés de 6 à 8 mois en pépinière 
non ombragée et en l'absence de pluie ; amsi, à raison de 
23 mm tous les 2 jours, un hectare de pépinière nécessite 
115m3 d'eau par jour (rappel: 1 mm= l0m3 /ha). 
Tout en tenant compte des débits à l'étiage, les ruisseaux. 
rivières, lacs où l'eau est prélevée doivent donc pouvoir 
fournir cette quantité chaque Jour S1 le débit instantané est 
insuffisant, il faut prévoir une réserve (retenue collinauc) 
permettant d'utiliser pendant les heures d'arrosage l'eau 
accumulée en 24 h. 
III. - DURÉE DE L'ARROSAGE QUOTIDIEN 
Pour une surface donnée ou pour un volume d'eau à 
apporter quotidiennement, une augmentation de la durée 
(1) Ceconse1l de l'IRHO n° 315 est une repnse. avec traductions anglaise et 
e~pagnole, du conse1l n° 153, Oléagineux, :m, 8-9 août-septembre 1975 
d'arrosage réduit proportionnellement le débit instantané et. 
en conséquence, la pmssance nécessaire au groupe moto-
pompe et le diamètre des canalisations. 
Dans les conditions d'exigences maximales, on retient une 
utilisation quotidienne de 10 h. En général on admet que, 
pour des questions de rentabilité, les durées d'arrosage 
d01vent être plus longues (mrn1mum 12 h) mais, dans le cas 
des pépinières de palmier. la durée du jour en zone tropicale 
( 12 h) et l'attention que l'on doit apporter au travail ne 
permettent pas de dépasser les 10 h utiles. L'arrosage de jour 
n'est pas nmsible aux jeunes palmiers même non ombragés. 
Cette durée d'utilisation (10 h) permet de disposer de 
quelques heures par Jour pour un rattrapage éventuel (arrêt 
dû à une panne, par exemple) en dehors du jour de repos 
hebdomadaire. 
IV. - MATÉRIEL 
On utilise, de préférence, Je dispositif par asperseurs plutôt 
que par canons arroseurs. Ces derniers ont un rayon trop 
grand qui nécessite, pour que les bordures soient bien 
arrosées, de déborder largement d'où une perte importante 
d'eau. De plus, ils sont plus sensibles au vent et ont une 
distribution moins fine et moins rigoureuse que les asper-
seurs ; enfin les gouttelettes plus grosses peuvent entraîner un 
déchaussement des plants. Par conséquent. une installation 
comprend une série d'asperseurs, des canalisations et une 
station de pompage. 
1. - Les asperseurs. 
lb doiYent assurer une plme fine, uniformément répartie et 
à une vitesse (mm/h) compatible avec la perméabilité du sol . 
- La puh•érisarion est meilleure lorsque la pression d'uti-
li:-,a110n. pour un type de buse donné, est plus grande, mais il 
ne faut pas dépasser les gammes de press10n fixées par les 
fabncants 
- L'uniformité de la répartition revêt une plus grande 
importance dans le cas d'une pépinière en sacs que dans le 
cas d'une culture couvrant toute la surface arrosée où la 
migration latérale de l'eau dans le sol améliore l'homogénéi-
sation Par conséquent. un recouvrement des cercles d'arro-
sage est nécessaire. La portée du jet ne doit pas être trop 
importante pour éviter l'influence du vent qrn entraîne une 
mauvaise répartition. 
- La vites.se d'application doit être choisie inféneure à la 
vitesse d'infiltration. Cela permet d'éviter le phénomène de 
battance et l'apparition de boue à la surface du sol qui forme 
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une croûte en séchant, augmente l'évaporation de l'eau du 
sol et nuit au bon développement des jeunes racines. Un 
excès d'eau peut aussi entraîner le déchaussement des plants. 
En général les terreaux choisis ont une bonne perméabilité ; 
toute vitesse d'application inférieure à 15 mm/h est tolérée. 
En conclusion on retiendra : 
- un modèle d'asperseur ayant: 
• un bon coefficient d'umformité propre - 2 buses, 
• une portée de 15 à 20 m, 
• une pluviométrie résultante de 7 à 14 mm/h, 
• une pression de fonct10nnement comprise entre 2 et 4 
kg/cm 2, 
• une assez large plage de fonctionnement de façon à 
pouvoir jouer sur la press10n et l'écartement pour d'autres 
programmes d'arrosage; 
- une disposition des arroseurs telle que la distance entre 
eux soit de 1,5 (en carré) ou 1,7 (en triangle) fois la portée, 
et telle que les plants situés en bordure d'arrosage ne soient 
pas éloignés de plus de 0, 7 fois cette portée de la ligne 
d'arroseurs la plus proche. 
NB : Les écartements les plus couramment employés sont 
12 x 12 m, ou 18 x 18 m compatibles avec les dispositions 
d'une pépinière. 
2. - Support et alimentation des asperseurs. 
L'installation et le transport des canalisations rigides 
d'alimentation dans une pépinière sont souvent dé1icats à 
cause de la présence des plants dont l'écartement est relati-
vement réduit. Mais une « couverture totale>> jusqu'au 
niveau de chaque position d'arroseur serait très onéreuse, 
même si les arroseurs eux-mêmes étaient mobiles. 
On adoptera donc un système intermédiaire qui consiste à 
disposer une couverture d'alimentation fixe ou semi-mobile à 
écartement large et à raccorder les canalisations ngides aux 
arroseurs par des tuyaux souples facilement mobiles. 11 faut 
cependant rester dans des limites de longueurs moyennes de 
tuyaux souples sous peine de perdre cet avantage de mobilité 
facile. Le raccordement à la canalisation fixe est réalisé grâce 
à un système de branchement rapide muni d'une baïonnette 
de maintien et d'une vanne automatique (la pression de l'eau 
repousse une bille ou un clapet qui obture le tube de sortie). 
Chaque asperseur est monté sur un trépied articulé et une 
allonge. 
On retiendra : 
- une alimentation par tuyau souple renforcé (longueur : 
12 à 25 m); 
- des raccordements rapides à vanne automatique ; 
- des trépîers pliables de transport facile et de poids 
réduit. 
3. - Canalisations rigides fixes ou mobiles. 
Le réseau d'alimentation principal amenant l'eau depuis la 
stat10n de pompage jusqu'au centre de· la pépinière doit être 
fixe, car les canalisations sont d'assez gros diamètre et, par 
suite, difficilement manipulables. Par contre la présence d'un 
réseau de routes, pour la mise en place et l'évacuation des 
sacs et des plants à l'intérieur de la pépinière, permet 
d'envisager le transport de rampes secondaires d'un plus 
petit diamètre. Les distances à parcourir étant réduites, le 
déplacement est uniquement manuel. 
En général les conduites fixes sont en PVC ou en alliage 
léger, en alliage léger seulement pour les condrntes mobiles 
Les accouplements des canalisations peuvent être mécani-
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qucs ou hydrauliques. Les seconds répondent bien aux 
exigences de rapidité. Ils facilitent les mampulations et 
assurent une bonne étanchéité dans le cas où les eaux ne sont 
pas chargées. 
Les raccordements des canalisations secondaires à la 
canalisation principale sont réalisés grâce à des tés en lignes 
fixes et des branchements réducteurs en équerre (éventuelle-
ment avec vannes mobiles). 
Les longueurs des éléments de conduite dépendent du 
dispositif adopté, en particulier de l'écartement entre les 
arroseurs (donc de leurs caractéristiques). TI faut bien noter 
que les longueurs standards des canalisations mobiles sont 
de 3 ou 6 ou 9 m suivant les diamètres. 
Le diamètre des canalisations est fonction du débit recher-
ché. Les canalisations étant coûteuses dorvent être calculées 
au plus juste pour alimenter régulièrement et normalement 
les arroseurs mais, comme pour les arroseurs, il faut tenir 
compte des programmes futurs de façon à bénéficier d'une 
certaine souplesse d'utilisation (voir Conseil suivant). 
On retiendra : 
- des canalisations fixes en alliage léger en éléments de 
longueur maximale de 9 m avec raccord mécamque ou en 
PVC collé; 
- des canalisations mobiles à l'intérieur de la pépinière 
en alliage léger en éléments de longueur moyenne (6 m) avec 
raccord hydraulique (sauf dans le cas des eaux chargées, 
dans la mesure où on ne peut les éviter). 
4. - Station de pompage et groupe moto-pompe. 
• La pompe et Paspiration. 
La station de pompage doit être installée à l'abri des 
variations de niveau de la nappe. Dans le cas d'une retenue 
collmmre, 11 est suffisant de prévoir une faible distance entre 
le niveau du déversoir et la base de l'installation. Si le 
pompage a lieu directement dans le ht d'une rivière, il faut 
disposer le groupe moto-pompe au~dessus du niveau des plus 
hautes eaux et se réserver une marge de sécurité. A l'inverse, 
il est nécessaire de munir la tuyauterie d'aspirat10n d'un 
clapet qui arrête le moteur en cas de manque d'eau. 
La tuyauterie d'aspiration d01t être la plus courte possible, 
étanche, rectiligne pour ne pas présenter de poche d'air 
empêchant l'amorçage, donc dans une position aussi proche 
que possible de la verticale. Son extrémité doit être suffi-
samment immergée au-dessous du niveau le plus bas (3 fois 
son diamètre) et protégée par une crépine et non une toile 
métallique trop fine. 
Selon les possibilités d'uhhsat10n ultérieure de la station et 
la puissance demandée, on pourra choisir un groupe moto-
pompe autonome ou une pompe accouplée à un moteur 
indépendant (sur un tracteur agncole, par exemple). 
• Le moteur. 
Les moteurs Diesel sont assez chers mais d'un pnx de 
fonctionnement inféneur à celui des moteurs à essence. Ils 
sont plus rustiques et résistants mais moins souples d'emploi. 
Leur vitesse s'adapte bien à celle des pompes centnfuges 
(1 500 à 2 000 t/mn). Etant donné les durées de fonctionne-
ment assez longues et ininterrompues : 
- le refroidissement à air est préférable (il présente peu 
de risque de détérioration et une sécurité sur l'entraînement 
du ventilateur suffit); 
- le moteur dmt être mum de sécurité sur la pression 
d'huile et d'un couplage avec l'aspiration ou la pompe pour 
arrêter le moteur en cas de désamorçage ; 
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- de bons filtres à air et à huile sont indispensables. 
Lorsqu'on choisit le moteur il faut majorer de 20 à 25 % 
la pmssance calculée, de façon à bénéficier d'une certaine 
réserve pour ne pas être obligé de tourner au régime 
maximum. 
• L'accouplement. 
L'accouplement doit être élastique en hgne de façon à 
supprimer tout risque de défaillance des transm1ssions. 
On retiendra : 
- le choix d'un emplacement adéquat pour lïnstallat10n 
du groupe moto-pompe ; 
- un moteur Diesel d'une puissance suffisante et muni 
des sécurités nécessaires à sa protection. 
CONCLUSION 
La conception d'une installation d'irrigation doit tout 
d'abord tenir compte des programmes de pépinière que l'on 
aura à réaliser au cours des années successives de plantation . 
• 
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il faut que le d1sposit1f et le matériel choisis représentent une 
unité d'arrosage moyenne reproductible. De plus, les carac-
téristiques du maténel doivent permettre une adaptation à 
des unités légèrement différentes sam, modification impor-
tante (augmentation du temps d'arrosage, de l'écartement 
des arroseurs). Il faut noter qu'un surdimens10nnemcnt des 
capacités est touJours très onéreux. 
La (( réussite de l'arrosage» dépend aussi de l'organisat10n 
du chantier et des soins apportés au matériel. 
Un arro!.age suffisant et bien condmt est une des condi-
tions néccssatres à l'obtention de plants vigoureux et sains, 
plantables après 7 à 8 mois de pépinière, et aussi d'une 
pépinière homogène dans laquelle la sélection sera plus 
facile; c'est donc un gage de succès pour la future planta-
tion. 
Le Conseil qui paraîtra dans le prochain numéro aura 
pour obJet de donner un exemple précis de calcul des 
éléments d'arrosage et une description de l'organisation à 
adopter 
P. QUENCEZ 
Sprinkling of oil palm polybag nurseries (1) 
SPRINKLING EQUIPMENI 
The water requirements of ml palm polybag nur.<:eries and the 
necessary 1rrrgatwn rates and frequencies were defined m IRHO 
Addce Note No. 314 (Oléagmeux, December 1990) For a cycle 
every other day, the followmg quantifies are necessary 
9 mm per round from 0-2 months 
11 mm per round from 2-4 months 
16 mm per round from 4-6 months 
23 mm per round from 6-8 months. 
/. - IRR/GA T/ON METHOD 
Sprmkling i.s the most suuabie rnethodfor 01/ pairn nurserie.r;,for rhe 
followmg reasons. it i.'i easy to controi, uniform and flex1ble lt airn 
ensures a relative hum1d1ty level favourable /0 growth and heaitl1J 
appearance. 
ll. - QUANTIT/ES OF WATER REQU/RED AND WATER 
A VA/LAB/LITY 
Before choosmg the site for a nursery, Il i.'i essentJal to ensure rhat 
the necessary quantîties of water are ava1lable and lhat the phy.sical 
and chem1caJ properties of the water will not harm the plants to be 
watered (for example, muddy water or water containing mil/ effluelfl 
should not be used). In additwn, maximum water reqwrements under 
the most unfavourab/e supply conditions should be taken imo accoum, 
1.e. 6 to 8 month old plants m unshaded nurseries 1nth no rain At a 
rate of 23 mm every two days, one hectare of nursery will reqwre 
115 m 3 of water per day (NB 1 mm= JO ~iha). 
Taking account of the deltvery rate when the water source i,; at 1tr; 
lowest, the streams, rivers or lakes from wh,ch the 1t ater Vi taken 
should be capable of providmg the above quantlly each day. If the 
delivery rate at a g1ven time 1s msu.fficient, water should be stored 
(reservoirs beh111d dams in the hills), enablmg the use of 1iater 
accumulated over 24 hours. 
(1) This IRHO Adv1ce Note, No 315, is an update, w1th Engllsh and 
Spam~h trdnslat1ons, of Adv1ce Note No 153, Oléagineux, 30, 8-9 Augu~t-
Scptember 1975 
Ill. - DAILY WATERING PERIOD 
For a given area or volume of water to he applœd daily, an mcrease 
m the water mg period Jeads to a proportwnal reduction m the flow at 
a given lime and, consequently, fn the necessary rnotvr pump power 
and watermg pipe diameter 
Under maximum demand conditwns, darlv use shoufd be 10 hours. 
It 1s generaliy acknowledged that for reasons of cost-eflectiveness, 
1ratermg perwds should be longer (minimum 12 hours), but in the case 
of 01/ pa/m nurseries, the number of daylight Jwurs m tropical regwns 
(approx. 12 hours) and the amount of work mvofred mean that 
JO hours 1s the maxrmum po.whle Watermg durmg the day does no/ 
harm young plants, even if they are not :Jhaded. 
A waterrng period of JO hours leaves afew hours per da_,, for extra 
watenng, zf necessary (for ex.ample, if watermg ù halted due to a 
breakdown), apartfrom the weekly rest day 
IV. - EQU/PMENT 
Sprinklers are pre/erable lO ram guns The latter have too w1de a 
radius, meaning that if the borders are to be watered adequateiy, Il is 
necC'ssary to orerlap by a wide margin, hence wasting a good dea/ of 
uarer Furthermore, they are more sensitive to the wmd and prov1de a 
/e.1:J./ine, uniform juppiy thon :Jpnnklers. The larger droplets produced 
b_1' rain guns can result in the plants' roots becommg exposed 
Consequer,t/y, nursery instaJJations comprise a set ofsprrnklers, /mes 
and a pumpmg station 
I. - The sprinklers. 
Sprmklers should produce a fine, evenly distnbured spray, al a rate 
(mm/hr) compatible uith soi/ permeab1'1tJ': 
- Spra_rmg is more effinent the greater the operaling pressure for 
a gll'e/1 type of no;:::Je, but rhe preHure range~ fixed by the manufac-
turer shou/d 1101 be exceeded 
- U111form11y of distrihutw11 1s more important mth poiybag 
nunene~ than Hith crop:J planted o\'Cr the wlwle of the 1wtered area, 
where laierai nater rransfer m the .rn,J makes for better umformity. 
Consequently, il 1r necessary to Ol'erlap watering cirdej. The sprm-
kling diMance ~hould no/ be too great, to prerent Hind effect.v, which 
lead tu poor d15tnbut1011. 
- The app/Jcatwn speed rhouid be lower than the rate of infiltra-
tion. Thù prevents exce~:J :Jurface water and the formation of mud 
which forms a cru.H as Jt dnes, mcreases water evaporatwn from the 
sml and hmders roung root de1·e/opment . .Excess water rnn a/so lead to 
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the roots becoming exposed In general, the soils used are highly 
permeab/e; appbcation rates of 15 mm/hr or less are accepiable. 
In short, the followmg system should be used: 
- sprinklers w1th: 
• good uniformuy - 2 nozzles, 
• a range of 15 to 20m, 
• an output of 7 to 14 mm/h, 
• an operalmg pressure of between 2 and 4 kg/cm2, 
• fair/y versatrle operation, so pressure and spacing can be 
alteredfor other watering programmes; 
- sprinklers installed so that the distance between them 1s 1.5 
times (in squares) or 1.7 limes ( in triangles) the1r range, and so that 
the plants on the edge of the watered area are no further than 0.7 (!mes 
the range jrom the nearest row of sprinklers. 
NB The mo~·t common spacing is 12 x 12 m or 18 x 18 m, wh1ch 
is compatible with nursery layouts. 
2. - Sprinkler support~· and supply. 
Il is ojten tncky to install and move rigid suppl y pipes in the nursery 
due to the positions of the plants, which are relative/y close together. 
However « total coverage », up to each sprinkler position, would be 
very costly, even if the sprinklers themselves were mobile. 
. An intermediaie system is therefore used, învolvmg setting up a 
wrdely-spaced, stationary or semi-mohile supply with rzgid pipes 
connected ta the sprinklers by flexible, easdy movable tubing. Howe-
ver, it is necessary to remam wzthin the limits of a1·eragejlex1ble tube 
lengths ta avoid the risk of losing the advantage of mobzlity. The 
syste~ 1s connected up using rapid connectors wllh a bayonet-type 
coup/mg and an automatic stopcock ( the pressure of the water pushes 
a ball or a flap wh1ch blacks the out/et tube). Each sprinkler 1s 
mounted on a foldmg tnpod and an extension. 
The followîng are used 
- a supply system usmg remforcedjlexible tubes (length 12 to 
25 m), · 
- rapid connectors with automatic stopcocks; 
- foldin,{ tripods, which are light and easy to transport. 
3. - Stationary and mobile rigid piping. 
The mam supply network carrying water /rom the pumpmg station 
to the centre of the nursery hm to be stationary, as the diameter of the 
pipes 1s quite large, and they are therefore difficult 10 manoeuvre. 
However, if there are roads in the nursery for takmg bags and plants 
m and out, they can be used for transportmg and using smaller 
dzameter secondary tubes. As the distances to be covered are sma/1, the 
system is moved manuallv. 
GeneraJly speaking, th~ statwnary tubes are made of PVC or light 
allo y and the mobile tubes of l1ght allo y. Mechanical or.hydraulic pipe 
couplzngs can be used The latter sati~jy speed requirements,facilitate 
manoeuvring and provide a good seal as long as the water is not 
cloudy 
The secondary tubes are connected to 1he main pf_pes using fixed 
rows of T-pieces and right-angle reducer coupling~· (possibly w!lh 
removable stopcocks). 
The iength of the tube sectwns depends on the larout used, 
particularly the spacmg between the sprinklers (hence their characte-
ristics) It should be noted that the standard tube lengths are 3, 6 or 
9 m, depending on the diameter. 
Pipe dzameter depend~ on the delivery rate required. As pipes are 
costly, their size should be caiculated carejully to ensure a regular, 
standard supply to the sprinklers but - as wzth the :,,prmklers -
allowances should also be made for future programmes so as to have 
a degree offlexibiiity of use (see next Advice Note). 
The followmg will therefore be used: 
- stationary, light alloy pipes, maximum length 9 m, with mecha-
mca/ or bonded PVC couplings; 
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- mobile, llght alloy pipes in the nursery itself, average length 
sections (6 m) with hydraulic couplings (unless water is cloudy, zfthis 
cannot be avoided). 
4. - Pumping station a'nd motor pump unit. 
- Pump and suction. 
The pumpmg station should be set up away from areas where the 
level of the water table varies. In the case of hill reservoirs, li is 
sufjicient to allow a short distance between the spiJlway and the base 
of the znstallation. If water 1s pumped directly from a mer bed, the 
motor pump umt must be set up above the highest flood ievel, plus a 
safety margzn. On the other hand, the intake pipe should also befitted 
wlth a valve which culs the motor when there is not enough water. 
The intake pipe should be as short as possible, watertight, straight 
sa as to avmd air pockets which would prevent priming, i.e as near 
vertical (U possible. The end should be submerged suffic1ently below 
the lo~ water level ( 3 limes the diameter of the pipe) and protected by 
a stramer, but not metal gauze, whlch wouid be tao fine 
Depending on likely subsequent uses and the power required, an 
mdependent motor pump unit or a pump coupled ta a separate motor 
could be u~·ed (on a tractor.for example) 
- Motor . 
Dœsel motor.1· are relative/y costly, but have lower runnzng costs 
than petrol motors. They are more heavy-duty and more robust, but 
les,<, flexible. Theil· speed 1s surtable for centrifuga! pumps (1,500 to 
2,000rpm). In view of the fac! that operatmg perwds are long and 
continuous . 
- air coohng rs preferable ( there is lzttle risk of deterwratwn and 
a ,<,·afety devtce on the fan dnve is sufficient) , 
- the motor should be fitted with an oil pressure saf'ety device and 
coupled to the suctwn umt or the pump to eut the motor if the pump 
becomes unprrmed . 
- good mr and oil .filters are essentzal. 
When choosing the motor, it ü essent1al ta allow an extra 20 to 
25 % of calculated pou,er, sa as to have some power zn hand and not 
lu huv~ tu up~rate at full power 
- Couplmg 
A flexible, direct coupling should be used, to prevent any risk of 
transmission Jmlure 
In brief, If rs essentwl: 
- to choose an a~equate installatwn sue f'or the motor pump unit : 
- lo use a suff1ciently powerful diesel mowr fitted wllh the 
necessary safety devices for ils protectwn 
CONCLUSION 
When des1gning an irrzgation installatwn, zt rs essential above ail to 
take account of the nursery programmes ta be implemented over 
subsequent plantmg years the [ayout and equipment chosen have ta 
amount ta a reproducible watermg unit. Furthermore, zt hru to be 
possible to adapt the equ1pment used to ~·lightly difjerent umls without 
any major nwdifzcatzons (increased tt,atenng limes, sprinkler 
spacing). However, it should be remembered that excess capacity is 
always extremely costly. 
« Succe~·sful watering >) also depends on efficient nursery organr.za-
twn and equipment maintenance. 
Adequate, effll'tent watering is essenllal to obtain v1gorous, healthy 
plant~· suitable for plantmg out after 7 to 8 months in the nursery and 
to ensure a unlform nursery m whzch roguing is easier; 11 therefore 
governs the success of subsequent plantings 
The Ad\'lce Note due to be published m the next issue will give a 
concrete exampie of calcuiations for the varwus factors mvolved in 
watermg and a de~·cription of how lt should be organized. 
P.QUENCEZ 
Retour au menu
Riego por aspersion de los viveros de palma aceitera en 
boisas de plastico (1) 
EQUIPO DE RIEGO 
Las necesidades de agua, las dos1s y rrecuencias de riego de los 
v1veros de palma aceitera en bolsas de pllistico se presentaron en los 
« Consejos del IRHO » n• 314 (OJéagmeux, diciembre de 1990); con 
un ctclo cada dos dias debe preverse : 
9 mm par vuelta de O a 2 meses 
11 mm par vuelta de 2 a 4 meses 
16 mm par vuelta de 4 a 6 meses 
23 mm por vuelta de 6 a 8 meses. 
I. - METODO DE RIEGO 
El método par aspersi6n es el mas adecuado a los requerimîentos 
de un vivero de palma africana par sus ventaJas: facihta et control, 
permite una buena homogenetdad y una flex1b1hdad de usa. Por olra 
parte, proporciona un ambicnte de humedad prop1cio al crecimiento 
y al aspecta sanitano. 
II. - CANTIDADES DE AGUA NECESARIAS Y DISPONIBI-
LIDAD DE AGUA 
Antes de seleccionar el ârea de un sem11lero es imprescindible 
verificar que las cantidades de agua necesarias estar.in disponibles y 
que sus propiedades fisicas y quimtcas no perjudicar.in los plantones 
a regarse (por eJemplo, habrân de descartarse aguas lodosas o que 
contengan los efluentes de una planta procesadora de palma). Par 
otra parte, también habriin de considerarse los requenm1entos 
mâximos de agua en las condiciones de summtstro de agua mas 
desfavorables, o sea cuando los plantones alcanzan 6 a 8 meses de 
edad en un vivero sin sombrîo y sin lluvia; asi por eJemplo, para 
23 mm de agua por riego cada 2 dîas, una hectârea de vivero 
necesita 115 m3 de agua al dia (sab1endo que I mm= !Om3/ha). 
Por lo tanto, los arroyos. rios, lagos donde el agua se toma ha br.in 
de proporcionar esta cantidad cada dia. consider.indose s1empre los 
caudales en el estiaje Corno el caudal instant.ineo sea insuflc1ente, 
debe preverse una reserva (represa de contenci6n) que permita 
utlhzar el agua acumulada en 24 h durante las haras de riego. 
III. - DURACIÔN DEL RIEGO DIARIO 
Para una determinada ârea o un volumcn de agua a aplicar~ 
diariamente, una mayor duraci6n del riego trae una reducci6n 
proporc1onal del caudal instantâneo, y por lo tanto de la potencia 
necesaria al grupo moto bomba y del di:imetro de las tuberias. 
Dentro de cond1c1ones de requerimiento mâx1mo de nego, se elige 
una utilizaci6n diana de 10 h. Sc adm1te por lo general que para 
mayor rentab1bdad el riego éste ha de ser mâs largo ( 12 h coma 
minima), pero en el casa de los viveros de palma, la durac16n del dia 
en las zonas tropicales (que es de 12 h) y la atenci6n que deOC 
dedicarse al trabaJo no pem11ten sobrepasar las 10 h Utiles. E! nego 
de dia no es nocivo para las palmas j6venes. aunque no tengan 
sombrio. 
Esta duraci6n de usa (10 h) permitc tcner algunas hoJas al dîa 
para recuperar el tiempo perdtdo con una interrupci6n par averia. 
por eJemplo, fuera del dia de descanso semanal 
IV. - EQUIPO 
El dispositivo por aspersores habni de prefenrse al de cafiones de 
nego. El radio demasiado grande de éstos obltga a rebasar amplia-
mente los linderos para regarlos bien, perd1éndose asi mucha agua. 
Ademâs. son m.is sensibles al viento y su distnbuci6n es menas fina 
y ngurosa que la de los aspersores ; por fin. las gotitas mis grucsas 
pueden descalzar los plantones. Asi que una mstalaci6n comprende 
una sene de aspersores, tuberias y una estaci6n de bombeo. 
1. - Los aspersores. 
Han de proporctonar una lluv1a fina, distnbuida de modo umfor-
me, y a una velocidad (mm/h) compatible con la permeab1hdad del 
suelo : 
(1) Estos CoseJos del IRHO n· 315 ~on una nucva presentaciün de lo~ 
conscJos n' 153 de Olêagmeux, 30 - n' 8-9 - agosto - septiembre de 1975. 
traducidos ademâ.s al mglé~ y al espafiol. 
- La pulverizac16n es meJor cuando la presi6n de empleo para 
un determinado tipo de boqmlla es mayor. pero no hay que 
sobrepasar las gamas de presiém fiJadas por los fabncantes. 
- La umformîdad de la d1stnbuci6n es m:is importante para un 
vivero en boisas que para un cult1vo que cubre toda el :irea regada, 
ya que en este Ultimo casa la m1graci6n lateral del agua en el suclo 
mejora la homogeneizaci6n Por lo tan to debe ha ber un translapo en 
los circulas de riego. El alcance del chorro no ha de ser exces1vo, 
para evitar la mfluenc1a del v1ento que rernlta en una mala 
distribuic16n. 
- La veloc1dad de apltcaci6n ha de ser mcnor que la veloc1dad 
de infiltraci6n. Eso penmte ev1tar la aparici6n de lodo en la 
superficie del suelo, que forma una castra al secarsc. aumcntando la 
evaporaci6n del agua del suelo y estorbando el desarrollo de las 
raices J6venes. Un exceso de agua tamb1én pucde dcscalzar los 
plantones Las tlerras de basque elegida ~ suelen tener una buena 
permeab1bdad; en cualquier casa la veloc1dad de apltcac16n ha de 
ser menor de 15 mrn/h. 
En conclusi6n : 
- el modela de aspersor que se elija ha de tener : 
• un buen coeficiente de unifonnidad propia - 2 boqu1llas 
• de 15 a 20 m de alcance, 
• de 7 a 14 mm/h de pluviometria por rîego por aspers16n. 
• de 2 a 4 kg/cm2 de pres16n de func1onam1ento. 
• una gama de posib1hdades de foncmnamiento bastante 
amplia, de modo a poder hacer vanar la pres16n y la d1stanc1a para 
otros programas de nego ; 
- una d1sposici6n de los aspersore~ lal que la dlstancia entre los 
ITllsmos represente 1,5 vez (en cuadrado) o 1.7 vez (en triangula) el 
alcance, y que la distancia entre los plantones locahzados al borde 
del riego y la linea de aspersores mâs prôxima no sea mayor de 0.7 
vez este alcance. 
NB: Las distancias m:is comunes son de 12 x 12 m y 18 x 18 m, 
o sea compatibles con las necesidades de un vivero. 
2. - Soporte y alimentaci6n de 1os aspersores. 
La mstalac16n y el transporte de las rnberias rig1das de abmenta-
ct6n en un vivero resultan dehcados muchas veces por la presencia 
de plantones cuya distancia entre si es relattvamente reduc1da 
Ahora bien, seria muy costoso tener una instalacîün completa de 
tubas hasta el pie de los aspersores. aunquc los proptos aspersores 
fueran m6viles 
Asi que se adoptarâ un sistema mlermedîano que consiste en 
d1sponer una coberlura de ahmentaci6n fija o semirnôvil con 
ramales distantes, acoplando las tuberîa~ fijas y los aspersores con 
tubas flexibles faciles de mover Ahora bien, no hay que pasar de los 
limites de longitudes mcdrns de tubas flex1ble'i. sa pena de perder la 
ventaja que resulta de la fa.cil mov1ltdad. El empalme con la tuberîa 
fija se hace con un s1stema de acoplamiento r.ipido prov1sto de una 
bayoneta de so~tén y de una vâlvula autom:itica (la pres16n del agua 
empuja una bola o una vâlvula de retenciün que obtura el tuba de 
salida) Cada aspersor es montado enctma de un trîpode articulado 
y se conecta con una prolongac16n. 
En resumidas cuentas, tenemos : 
- una abmentaci6n por med10 de un tuba flextble reforzado (de 
l2 à 25 m de largo), 
- empalmes rapidos de v:ilvula autom:itlca, 
- tripodes plcgables faciles de transportar y de poco peso 
3. - Tuberias rigidas fijas o m6viles. 
La red de altmentactôn prmcipal que lleva el agua desde la 
estac16n de bombeo hasta el centra del vtvero ha de ser fiJa, por el 
diâmetro bastante importante de la~ tuberia~. que no facLitla el 
maneJo En camb10. la presenc1a de una red de carretera~ parn 
instalar el vhero y recoger las boisas y los plantones dcntro del 
v1vero para la stembra defimtrva debe sugerir la posibilidad de 
transportar barras aspersoras secundanas de di.imetro mas 
pcqucfi.o. S1endo reduc1das la~ distancias, el transporte s6lo es 
manual. 
Los tubas fiJos suelen ser de PVC o de aleaciôn lîgera, y las 
tuberîas m6viles sülo son de aleac16n hgera Los acoplamientos de 
las tuberîas pueden ser mec.inicos o htdrâul1cos: éstos responden 
perfectamenle a los requerim1entos de rapidcz : facilitan las mam-
pulacmnes y proporctonan una estanqueidad satisfactona en el caso 
de que las aguas no contengan materias en suspensi6n 
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Los ramales m6viles se acoplan con las tuberias principales por 
med,o de piezas de denvac16n en T dîspuestas en lîneas fiJas, y de 
acoplamientos de reducc16n en escuadra ( dândose el casa con 
vâlvulas m6viles ). 
La long1tud de los elementos de tuberia depende del dispos1ttvo 
adoptado, en especrnl de la distancia entre los aspersores (o sea de 
sus caractcristtcas). Cabe anotar que los patrones de longitud de las 
tuberias rn6viles son de 3 o 6 o 9 m seglln su diametro. 
El diâ.metro de las tuberias depende del caudal necesano : par ser 
las tuberias caras, su precio ha de a1ustarse lo mis pos1ble para 
ahmentar a los aspersores regular y normalmente, pero coma para 
los aspersores, han de pensarse para ajustarse a los programas 
futuros, de modo a tener una cierta flexibtlidad de uso (véase los 
Con~eJOS sigutentes). 
En resumen, tenemos : 
- tuberias fiJas de aleaci6n ligcra. con elementos de 9 m de 
longitud como miximo, con acoplamiento mecimco o de PVC 
pegado; 
- tuberias m6viles de aleaci6n hgera dentro del vivero, con 
elementos medmnamente largos (6 m) con acoplamiento hidr:iulico 
(salvo en el casa de tener las aguas elementos sôhdos en suspensiôn, 
si es que no se puede evitarlos). 
4. - EstaciOn de bombeo y grupo motobomba. 
- La bomba y la aspiraci6n. 
La cstaciôn de bombeo se mstalarâ. al abrigo de las variactones del 
mvel del agua. En el caso de una represa detnis de una colina, basta 
con prever una breve d1stane1a entre el nive! del desagüe y la base de 
la instalaci6n. De efcctu-arse el bombeo dircctamente en el lecho de 
un rio, el grupo motobomba se dispondri encima del nive! de las 
aguas mis altas. y se reservari un margen de segundad Al 
contrario, la tuberia de aspiraci6n deber:i proveerse de una vilvula 
de retenci6n que para el motor en el caso de que faite agua. 
La tuberia de aspiraci6n ha de ser lo m:is corta posible, estanca, 
rectîlinea para evitar las boisas de aue que impiden el cebado, o sea 
en una posie16n lo mis pr6xima posible a la vertical Su extremidad 
ha de estar suficicntemente sumergida debaJo del mvel mis bajo (3 
veces su dtâmetro) y quedani proteg1da no por una tela metâlica 
demasiado fina, smo por una alcachofa. 
SegUil. las posibilidades de ut1hzac16n de la estaci6n mis adelante, 
y la potencia solic1tada, podri elegirse un grupo motobomba 
aut6nomo o una bomba acoplada a un motor mdependiente (par 
ejemplo en un tractor agricola) 
- El motor. 
Los motores Diesel son bastante caros, pero su prec10 de funcio-
namiento es inferior al de los motores de gasolina. Son mâs rûsticos 
• 
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y resistentes, pero su usa no es tan flexible Su velocidad se adapta 
bien a la de las bombas centrifugas (de 1 500 à 2 000 rpm). Las 
durae1ones de func1onam1ento bastante !argas y no mterrump1das 
împonen re~petar las siguientes cond1ciones : 
- mâ.s vale tener una refngcraciün por aire (por el poco riesgo de 
detenoro y porque basta con un disposltivo de control sobre la 
transmisiOn del ventilador); 
- el motor debe estar provisto de un dispos1tivo de seguridad 
sobre la pres16n del ace1te y de un acoplamiento con la aspiraciôn o 
la bomba para parar el motor en caso de descebadura ; 
- es imprescind1ble tener buenos filtras de aire y aceite. 
Cuando se elige el motor la potencia calculada ha de aumentarse 
en un 20 a un 25 %, para d1sponer de una cierta reserva y no tener 
que funcionar cone el rég1men milximo. 
- El acoplamœnto. 
El acoplam1ento ha de ser el:istico y en linea, de modo a ehminar 
cualquier nesgo de fallo de las transm1siones. 
Las îdeas enunciadas en esta ûlt1ma parte abarcan : 
- la elecci6n de un s1t10 adecuado para mstalar el grupo 
motobomba; 
- un motor Diesel lo suficientemente potente y prov1sto de los 
dtsposihvos de segundad necesarios para protegerlo eficientemente 
CONCLUSION 
En el diseiio de una mstalaciôn de nego debcn considerarse 
primera los programas de vhero que habrâ. que realizar en los aiios 
sucesivos de la plantaci6n: el dtspositivo y el eqmpo eleg1dos han de 
corresponder a una unidad de riego mediana reproductible 
Ademis, las caracteristicas del matenal han de proporcionar su 
adaptaci6n a unidades levemente distintas sm modificaciôn impor-
tante (aumento del tiempo de rîego, de la distancia entre los 
aspersores). Cabe hacer hincapié en que siempre resulta muy caro 
tener una capacidad excesiva de las mstalaciones. 
Para que el nego salga adelante, también ha de ser bien orgam-
zado y el material debe maneJarse con cuidado. 
Una de las condic,ones necesarias para obtener plantones vigo-
rosos y sanos. buenos de plantar después de ha ber permanecido en 
el vivero durante 7 a 8 meses, es que el rîego sea suficiente y bien 
hecho, que el vivero sea homogéneo, lo cual vacilitarâ. la selecc16n ; 
eso const1tuye una garantia de éxito para la futura plantaciün. 
En los Consejos a pubhcarse en el pr6ximo nûmero se dari un 
ejemplo prce1so de calcula de los elementos de riego, y una 
descripciün de la orgamzaciôn que hay que adoptar. 
P. QUENCEZ 
